
DU TRES SAINT SACREMENT

Le jeune homme, éteignant cette lueur de foi et de crainte 
de Dieu qui avait brillé à son esprit, ne put résister à la rail­
lerie de ses deux camarades, et affectant un air fanfaron mai 
dissimulé sous la rougeur de son front, il dit d’une voix émue :

— Oh ! non, je n’ai pas peur de ça ; je ne crains pas plus 
que vous.

Le prêtre, profondément affligé, se retira en priant Dieu de 
détourner ses fléaux de dessus la tête de ces libertins. Pen­
dant cet entretien la procession avait continué sa marche ; 
on n’entendait plus que les échos lointains des chants sacrés, 
et bientôt le silence se fit.

Malgré leurs fanfaronnades, nos trois gars ressentaient
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intérieurement le trouble qui suit une mauvaise action ; ils 
n’osaient se l’avouer et, pour s’étourdir, ils se mirent à 
chanter et à boire jusqu’au soir. On devine qu’ils ne furent ni 
pudiques dans leurs chansons, ni modérés dans le vin. Le 
soleil inclinait à son couchant ; le vent de la mer succéda à 
une atmosphère calme ; le ciel se couvrit de nuages : tout 
annonçait un ouragan.

- Partons avant la tempête, dit l’un des trois, et retrou­
vons-nous ici au rendez-vous, dimanche. Aubenas est une 
bonne ville, et l’on peut s’y divertir à son aise. Oui, dit un 
autre, à moins qu'il n’y ait procession et qu’on ne soit visité 
par quelque vieux capucin.

Ils partirent. Après avoir fait quelques pas, celui qui devait 
traverser l'Ardèche, pour gagner sa demeure, se sépara de


